
LES GRANDS PSYCHOLOGUES DE L’ENFANT

Jerome Bruner
, L’enfant

en quête de sens
Pour ce psychologue, la culture joue un rôle décisif dans la manière dont se
forge la pensée. Une de ses préoccupations majeures a été de tenter
d’appliquer ses recherches à l’école.

Q
uand Jerome Bruner (19 15-
2016) a fêté son 100e anniver
saire en octobre 2015 à New
York, toujours aussi vif d’es

prit, un livre est sorti en son hommage:
Jerome S. BrunerBeyond 100. Cultivating
possibilities. L’idée n’était pas de célébrer
le passé, mais de regarder en avant pour
situer son oeuvre dans le contexte de
l’évolution rapide de la société actuelle.
Comment ses analyses continuent-elles
à nous guider dans nos efforts pour
refonder l’école? Selon quels principes?
Selon quelle compréhension de l’être
humain?

Bruner est un pionnier de la psycholo
gie cognitive culturelle. Tout en traçant
sa propre voie dans la continuité de
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Professeure émérite à l’institut supérieur
de pédagogie de l’institut catholique de
Paris, habilitée à diriger des recherches
à l’université de Sherbrooke (Québec),
elle a notamment publié Elève chercheur,
enseignant médiateur. Donner du sens aux
savoirs, Chenelière/Retz, 2013.

John Dewey et de Lev Vygotski, il rend
également hommage à l’approche du
développement cognitif de Jean Piaget
et se réfère à la psychologie historique
d’ignace Meyerson. Durant sept décen
nies, un thème domine son oeuvre inter
disciplinaire: la quête de sens.

L’enfant, un chercheur
de structures
Pour Bruner, l’individu qui apprend

participe activement à la construction
de son savoir. L’enfant est considéré
comme un « chercheur de structures » qui
s’efforce de comprendre comment les
choses du monde extérieur sont reliées
entre elles. Il y est prédisposé par l’évo
lution phylogénétique (l’évolution des
organismes vivants) et possède à la nais
sance tout le potentiel nécessaire pour
apprendre. Mais il a aussi besoin de l’in
teraction avec les membres de sa culture
qui l’aideront à se servir des «outils » qui
s’y trouvent. Il apprendra à parler pour
communiquer avec son entourage, mais
le langage lui servira aussi pour préciser
et structurer sa pensée. Ses expériences
et leur encodage, que ce soit par l’action,

l’image, le langage, ou d’autres systèmes
symboliques, lui permettront d’orga
niser le monde et de se le représenter
sous la forme d’un modèle intérieur, une
« structure cognitive». Ses connaissances
seront ainsi condensées et organisées. Et
c’est à partir de cette structure cognitive,
à partir de ce qu’il sait déjà, qu’il pourra
continuer, par analogie, à faire évoluer
son savoir avec l’aide indispensable du
milieu qui l’entoure, dont la fonction est
de lui servir d’« étayage> (scaffolding).

La culture environnante, dont l’école est
un acteur clé, joue un rôle essentiel pour
former l’individu qui est en constante
interaction avec elle: les <‘outils cultu
rels», notamment les modes de pensée, le
langage, les concepts disciplinaires, divers
supports matériels, etc., vont influencer
sa croissance intellectuelle et sa capacité
d’agir de façon autonome. « (...) La culture
et la recherche du sens sont la main qui
façonne, tandis que la biologie exerce des
contraintes que la culture peut souvent
dénouer. » Pour Bruner, c’est donc « la
participation de l’homme à la culture, et la
réalisation de sesforces mentales au travers
de la culture qui expliquent le développe-
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ment de son intelligence et de ses capacités
à apprendre».

L’intention d’apprendre des jeunes, leur
motivation, est directement tributaire
de la posture de soutien adoptée selon
les cultures. La construction du savoir
est également une construction de soi.
« C’est un soi possible, qui régule l’espoir, la
confiance, l’optimisme et leurs contraires. »
Et Bruner précise: « Toute pratique éduca
tive qui se propose d’accroître la puissance
de l’esprit doit mettre au centre de son acti
vité “l’acte de penser ‘» Pour lui, ily a deux
formes fondamentales de pensée: l’inter
prétation qui est un mode contextualisé
(comme le récit), et l’explication qui est
un mode décontextualisé et causal. Ces
deux modes se complètent pour créer du
sens. Bruner regrette que dans les écoles
occidentales, le mode explicatif soit trop
privilégié. Si les jeunes enfants ont tout le
potentiel pour exercer ces modes de pen
sée, c’est le rôle de l’école de les entraîner
à les utiliser et à en prendre conscience.
«Les limites du développement intellectuel

dépendent en effet de la manière dont une
culture aide un individu à utiliser le poten
tiel intellectuel qu’il peut posséder »

Apprendre ensemble,
une nécessité
Bruner s’intéresse ainsi à la relation entre

le fonctionnement cognitif humain et
son contexte historique, institutionnel
et social, II est attentif à la façon dont les
personnes pensent ensemble dans un but
précis, à la façon dont une structure d’inte
raction permet de créer une «attention
conjointe», une trame dans laquelle s’éta
blit la compréhension d’une communica—
don. Ainsi, c’est par des actions et interac
tions permanentes avec ses parents et son
entourage que l’enfant apprend d’abord
à communiquer et à s’initier aux règles
du jeu de la vie sociale. Des situations de
communication familières (comme «dire
au revoir» ou lire un livre...) permettent à
l’enfant de comprendre de quel contexte,
de quelle situation il s’agit, lui facilitant
ainsi sa propre participation.

Bruner a ainsi ouvert une direction nou
velle de recherche en éducation qui met
au centre de la préoccupation pédago
gique «l’intersubjectivité» en tant que
transparence des attentes mutuelles. Créer
une relation de confiance entre les per
sonnes qui communiquent est nécessaire
pour garantir l’engagement et la partici
pation avec les autres à un processus de
coconstruction de sens. II s’agit de mieux
comprendre, non seulement les savoirs et
compétences scolaires visés, mais égale
ment les outils de pensée qui y mènent. Et
c’est la manière d’apprendre ensemble qui
est importante.

Un fondement de l’orientation cultu
relle de la psychologie cognitive réside
dans la mise en évidence de l’aptitude à
agir et à coopérer. Et c’est bien ce chan
gement de paradigme qui est à même,
pour Bruner, d’éclairer la refondation
de l’école. •
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Il devient chaque jour plus évident
que le tournant digital est loin de
se limiter à une révolution techno
logique. Depuis quelques années,
les recherches se multiplient pour
montrer les liens entre la numérisa
tion et l’économie collaborative, et
leur impact social. Qu’elles insistent
plutôt sur l’aspect technique, sur
le changement économique, sur
les aspects sociaux, politiques ou
anthropologiques, toutes relèvent
que cette révolution est pluridimen
sionnelle.

Pierre Beckouche est Professeur de
géographie à l’Université Paris I
il est membre du conseil scientifique de
l’Institut de prospective économique du
monde méditerranéen (lpemed) ainsi que
de I’UMR n Ladyss n. li préside le conseil
scientifique du Collège international des
sciences du territoire (CIST).
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